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Madame, Monsieur, 
 

La galerie Séries Rares a le plaisir de vous annoncer l’exposition de photographies de 
 

Didier JORDAN 
CARTOGRAPHIES 

qui se tiendra du 6 au 27 mars 2021 
Vernissage simultané avec un certain nombre des galeries d’ArtCarouge 

samedi 6 et dimanche 7 mars de 11h à 18h 
Durant les deux jours de vernissage, l’artiste sera présent alternativement 

à la galerie Séries Rares et à la galerie ArTypique 
 

 
	    



CARTOGRAPHIES 
 
« Dans les cartes géographiques, je commence par regarder les bords de mer, où les noms sont 
plus faciles à lire, puis, je m’enfonce dans les terres, sans suivre d’itinéraire précis, seulement guidé 
par le mouvement capricieux de mes yeux » 
 
Edouard Levé, Autoportrait, Editions P.O.L 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Athènes, ville de paradoxes : elle est l’une des cités les plus anciennes au monde, berceau de la 
démocratie, mais son développement tentaculaire est un modèle de désorganisation et d’anarchie. 
Ville frappée, tour à tour, par la crise économique et celle des réfugiés, elle révèle sa capacité de 
résilience face à l’austérité, à la fois pleine de vie et cultivant l’art de prendre son temps.  
 
Choisissant la lenteur, à l’instar des Athéniens, c’est sous le signe de la flânerie que le photographe 
Didier Jordan a imaginé s’immerger dans la mégapole, se livrant au plaisir de l’égarement, de la 
dérive, pour appréhender l’espace urbain sous un jour nouveau. Il reprend la méthode des 
surréalistes qui flânaient dans Paris, guidés par le seul surgissement du hasard et de la poésie dans 
le quotidien.  
 
Lors de ses premières dérives urbaines, le photographe, attentif aux plus infimes signes de son 
environnement, est peu à peu attiré par les capots des voitures en stationnement. Il remarque sur un, 
deux, puis trois véhicules, une érosion particulièrement marquée de la peinture recouvrant la 
carrosserie. En pointant son objectif, c’est une toute autre vision qui apparaît, celle de cartes 
géographiques dessinées par le soleil, le sel, le vent. Les capots se muent en étendues d’eau 
bordées de côtes ou parsemées d’îlots. Dès lors, le photographe se laissera porter par ces 
rencontres fortuites, sillonnant la ville à la recherche de ces visions qui plongent dans un imaginaire 
au sein même du réel, mais sont aussi, de manière surprenante, des marqueurs très précis pour 
déchiffrer la ville.  
  



S’agissant de la Grèce, les cartographies de Didier Jordan, se lisent comme des cartes fictionnelles 
de l’odyssée d’Ulysse en Méditerranée, elles convoquent l’épopée d’une errance, où les îles sont à 
la fois tentatrices et pleines de dangers. On se prend à rêver aux Lotophages, à Circé, au Cyclope, 
en contemplant ces formes aléatoires qui semblent parfois dessiner le contour de silhouettes ou 
suggérer un bestiaire fantastique.  
 
En parcourant l’exposition, nous sommes fascinés par la beauté des photographies : la richesse et 
la densité des couleurs, des textures, l’évanescence des contours. Elles permettent de laisser cours à 
la rêverie, éveillent notre désir de nous y projeter. Elles peuvent également faire surgir une réflexion 
teintée de mélancolie sur la beauté des ruines, la patine qui se dépose sur les choses, le temps à 
l’œuvre, l’impermanence ; sentiments qui saisissent aussi le visiteur de l’Acropole. 
 
Ces cartographies peuvent s’interpréter de manière plus tragique comme une allusion à cette 
odyssée qui se rejoue aujourd’hui, pour des milliers de femmes et d’hommes, ballottés dans des 
embarcations de fortune, à la recherche d’une terre hospitalière.  
 
Au delà de l’allégorie, elles sont des signes tangibles qui pointent une réalité et peuvent servir de 
base au déchiffrement de la ville. Le photographe remarque, au fil de ses déambulations, que ces 
capots érodés se concentrent dans certains quartiers. Vues sous cet angle, les cartographies 
deviennent les marqueurs de la crise économique et de la pauvreté de certaines zones urbaines. 
Dans les quartiers chics, les véhicules en stationnement sont quant à eux recouverts de grandes 
housses qui les protègent parfaitement des ardeurs climatiques. La trajectoire de Didier Jordan dans 
la capitale grecque revêt alors une portée politique : imaginons noter la position de chaque 
véhicule sur un GPS, on superposerait une autre carte d’Athènes, subjective, artistique, témoignant 
d’une traversée unique mais étonnamment révélatrice du territoire. 
 
Martine Guillerm 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



« Je les ai rencontrées dans les rues d’Athènes, immobiles au pied des immeubles. 
Posées sur le bitume, elles attendent un énième départ. 
Elles n’ont plus l’éclat ni la couleur uniforme de leur jeunesse. 
Surchauffées par le soleil brûlant, laminées par le vent salé, piquées par l’air acide, elles se sont 
transformées progressivement sous les assauts de la vie urbaine. 
Sur leur peau de métal une métamorphose s’est opérée: 
les couches de peinture se sont dégradées de manière inégale laissant apparaître des formes 
étranges. 
Des motifs imprévisibles s’invitent ainsi sur leurs capots, dessinant une géographie inconnue dont 
elles semblent rêver en silence. 
Ici un rivage, là une montagne ou encore un nouveau continent. 
Autant de contrées imaginaires que le temps a gravées patiemment. 
Tout d’abord aperçues incidemment puis regardées avec curiosité, j’ai fini par les rechercher 
activement. 
De nos rencontres passagères sont nées ces images. » 
 
Didier Jordan 
 
 

 
  

 Les deux versions de l’affiche de l’exposition 
 
 
 
 

Cette exposition se tient en partenariat avec la galerie ArTypique qui exposera du 6 mars au  
3 avril la série de photos de Didier Jordan intitulée Horizon lac. 
 
ArTypique Galerie 
22, rue Jacques-Dalphin • 1227 Carouge 
www.artypiquegalerie.com 
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tiré à 4 ex., 2020 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

70 x 100 cm, tiré à 4 ex., 2020 
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Didier Jordan  
 
Né en 1960 ; vit et travaille à Genève.  
 
Il découvre la photographie à 17 ans lors d’un voyage au Portugal.  
 
À 20 ans il débute un apprentissage de photographe qu’il arrêtera au bout de quelques mois.  
 
Après un détour par des études de psychologie et un travail dans l’éducation, il collabore avec la 
Documentation photographique et le Fonds pour la photographie de la Ville de Genève.  
 
Il devient photographe indépendant en 1990.  
 
Dans cette période il réalise plusieurs travaux à la fois personnels et documentaires qui mettent au 
centre la ville et ses habitants : L’eau dans la ville, Saint-Jean 1991- 1993, Corps de ville, Petites 
enfances, Regards passagers.  
 
Sa photographie se déplace ensuite vers des sujets lié à la nature qu’il traite généralement comme 
des surfaces : Turbulences - fluidités, Champs contre champs.  
 
Dans une série sur des murs au Mexique (Murales, 2007), la surface devient un sujet en soi et les 
références à la peinture évidentes.  
 
Aujourd’hui il poursuit aussi bien ses explorations urbaines et ses recherches formelles.  
 
Que ce soit à l’intérieur d’une ville (La Havane, 2015), sur un site archéologique (Petra, 2005), 
devant des capots de voiture (Cartographies, 2020) ou encore face à un lac (Horizon lac, 2016 ), 
Didier Jordan découpe l’espace en carré ou en rectangle pour y créer des univers singuliers, 
autonomes et qui semblent presque se suffire à eux-mêmes.  
 
 

 
 
  



SÉRIES RARES 
	  
Créée et gérée par Mireille Excoffier, céramiste, et le dessinateur Exem, la galerie Séries Rares s’attache 
à promouvoir prioritairement les productions de créateurs locaux principalement dans les domaines de la 
céramique, de la bijouterie, de l’illustration ou de la BD, elle sert aussi de vitrine aux productions d’Exem. 
 
Expositions passées : 
 

Les trois mondes, Jean Marie Borgeaud, novembre 2020 
Les Femmes 100 têtes, collective avec 56 artistes (de Peggy Adam à Zep), octobre 2020 
Gallinageries, Jean-François Gallina, septembre 2020 
Séries Rares 10 ans déjà, rétrospective, invitées : A.-S. Guerinaud & C. Grangier, juin-juillet 2020 
Histoire de Grèbe, Pierre Baumgart, février-mars 2020 
Résonances de l’instant, Anaëlle Clot & Ingrid Schmidt, novembre 2019 
Le Baliseur sauvage, Alain Monney, octobre 2019 
Cheminements, Gisèle Buthod-Garçon, Parcours céramique carougeois, septembre 2019 
La Récré de Titeuf, Zep, juin-juillet 2019 
Jardins secrets, Marie-Laure Gobat, Monique Sandoz, Thanh Vu, Printemps carougeois, mai 2019 
La Tournée de Buddy et Flappo, Poussin, mars 2019 
Arbres d’émonde, Elisabeth Beurret, dans le cadre d’ArtCarouge, novembre 2018 
Titeuf à Carouge, Zep, octobre 2018 
À mon seul désir, Catherine Grangier, avec Mireille Excoffier comme invitée, septembre 2018 
Les P’tits câlins, Jean-François Gallina, dans le cadre du Printemps carougeois, avril-mai 2018 
La Valse des géants, Exem, janvier-mars 2018 
Dessin ma liberté, Axel Ernst, novembre-décembre 2017 
Drozo, c’est trop beau, Drozophile n°9, dans le cadre d’ArtCarouge, novembre 2017 
La Menteuse, Caroline Sury, octobre 2017 
What You See, You Don’t See, sculptures céramique de Karima Duchamp dans le cadre du Parcours  

céramique carougeois, septembre 2017 
Sous le signe de la ligne, Exem, juin-juillet 2017 
L’Herbe dans la prairie, Jean Marie Borgeaud, dans le cadre d’ArtCarouge, mars-avril 2017 
Embarquement immédiat, Exem, dans le cadre d’Art7, novembre 2016	  
Effleurements, Mireille Excoffier & Catherine Grangier, octobre 2016	  
Ianus, ou la chronique d’un illustrateur d’exception, Hannes Binder, septembre 2016	  
La Marque fatidique, Exem, juin 2016	  
Sur le vif, Hugues de Crousaz, avril-mai 2016	  
Autour de Glauser, Hannes Binder, dans le cadre d’Art7, février-mars 2016	  
Un Train d’enfer, Exem, dans le cadre d’Art7, novembre 2015	  
Encres intimes, 366 dessins de Philippe Reymondin, octobre 2015	  
Ursula Morley-Price, dernières créations, et Encres, Heidi Kailasvuori, dans le cadre du Parcours 

céramique carougeois, septembre 2015	  
Carnets de route, Alain Monney, septembre 2015	  
Et vogue la galère, Exem, juin 2015	  
Sous la canopée, Simon Kroug, dans le cadre d’Art7, mars 2015	  
Sur les chapeaux de roues, Exem, novembre 2014 	  
Automotiv, Ever Meulen, octobre 2014	  
Le Grand Plongeon, Exem, juin 2014	  
36 Vues du Yamato, Isabelle Excoffier, mai 2014	  
Géotags, six balisages encadrés plus deux, Alain Monney, avril 2014	  
Bulles et autres histoires, céramique, Chloé Peytermann, mars 2014	  
On Addition, sculptures céramique de Michael Cleff dans le cadre du Parcours céramique  

carougeois,	  septembre-octobre 2013	  
Rupture, 366 dessins de Philippe Reymondin, février-mars 2013	  
Bijoux d’un jour, bijoux d’un soir, le bijou à louer, collective avec neuf artistes, décembre 2012	  
Grains de nature, Elisabetta Gendre, Caroline Soldevila, Monika, octobre 2012 
Ressac, Hannes Binder, 100 dessins à la carte à gratter, mai-juin 2012 
Papiers cuits, Mireille Excoffier & Exem, en partenariat avec la Pinacothèque, décembre 2011 
Un bijou de céramique, collective avec dix artistes, septembre-octobre 2011	  
Bijoux, cailloux, joujoux, Baboo..., collective avec quatre artistes, avril-mai 2011	  
Laissez infuser..., collective avec dix artistes, décembre 2010	  
Casse au quarante-troisième, Diane Bouchet, Pierre-Alain Ferrazzini, novembre-décembre 2010	  



Drozophile n°8, colective avec tous les artistes du Drozophile n°8, octobre 2010	  
Séries Rares se jette à l’eau, collective avec 14 artistes, mai-juin 2010	  
	  
	  
	  
	  
Pour tous renseignements complémentaires : 
 Galerie Séries Rares : info@series-rares.ch 
 et aux horaires figurant sur le carton d’invitation : (+41) 22 557 66 97 
 Mireille Excoffier : (+41) 79 369 98 92 
 Exem : (+33) 450 37 68 04, exem.zinzin@wanadoo.fr 
 
Les images ci-dessus sont libres de droits pour une publication dans le cadre de la manifestation 
annoncée. D’autres images peuvent être fournies sur demande. 
	  

	  


